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SEANCE DU 22 MARS 1 878. 

PRESIDENCE DE M. CHATIN. 

M. Mer, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la der- 
niere seance, dont la redaction est adoptee. 

Par suite de la presentation faile dans la dernierc seance, M. le 
President proclame membre de la Societe : 

M. Gorry-Douteau (Pierre), a Belleville, pres Thouars (Deux* 

Sevres), presente par MM. Cliatin et Mer. 

M. le President fait counaitre en outre deux nouvelles presenta¬ 
tions. 

Dons faits a la Societe : 

Bulletin des travaux de la Societe murithienne du Valais , fasc. 1 a 6 
avec le Guide du botaniste sur le grand Saint-Bcrnard, par Tissiere); 
ensemble 4 vol. 

Caminhoa, Bolanica geral c medica , fasc. 1 a 4. 

Alph. de Candolle, Des races physiologiques dans les especes vegi- 
tales . 

P. Parlatore, Etudes sur la geographic botanique de VJtalie. 

Paul Petit, Catalogue des Diatomies de Vile Campbell. 

— Diatomees de Vile de Re. 

De Seynes, article Champignons (extrait du Dictionnaire de bota¬ 
nique de M. Baillon). 

D r H. Van Heurck, le Microscope, 3 e edit. 

Al. Fischer de Waldheim, les Ustilaginces. 

M. P. Duchartre olfre a la Societe, pour sabibliotheque, le premier fasci¬ 
cule d’un ouvrage intitule : Ensaio de indice geral das madeiras do Brazil 
( Essaid'un catalogue general desbois du Bresil, 1 vol.in-8 0 de xLvet435 
pages, Rio-de-J;«neiro, 1877). Ce travail, qui parait devoir elre etendu, 
est publie par le gouvernement bresilien; il a pour auteurs deux inge- 
nieurs, MM. Andre et Joseph Reboucas. II doit comprendre toutes les 
esp^ces ligneuses du Bresil dont le hois peut 6tre utilise. Ces cspeces sont 
rangees selon l’ordre alpbabetique des noms vulgaires qu’elles portent au 
Bresil. L’article relatif a chacunc comprend huit alineas, sous les rubri- 
ques suivantes : 1° Synonyinie; 2" Classification botanique; 3’ Aspect du 
hois; 4° Son appreciation ; 5° Poids specifique; 6° Dimensions du tronc; 
7° Habitat; 8° Proprietes diverses. Les renseignements font souvent 
defaut, les alineas sont indiques seulement par leur titre. On peut juger 
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de la richesse du Bresil en vegetaux ligneux, par ce fait que le premier 
volume de cet ouvrage ne correspond qu’aux trois lettres A, B, C, et ren- 
ferme neanmoins 435 especes. 

M. P. Duchartre appelle surtout l’attention de la Societe sur 1’introduc¬ 
tion placee en tete de l’ouvrage de MM. Andre et Joseph Reboucas. Elle 
renferme une serie de tableaux formes du releve des poids specifiques de 
bois de divers pays, et en premier lieu la liste des 213 principaux bois du 
Bresil, avec l’indication de leur densite. Ce tableau peut donner lieu aux 
observations suivantes : 


1° Parmi les bois bresiliens, il en est de tres-remarquables, les uns par 
leur legerete, les autres par leur pesanteur. M. P. Duchartre cite quelques 
exemples des uns et des autres, en ajoutant dans plusieurs cas, au nom 
vulgaire local, la determination botanique de l’espece, quand elle a ete 
donnee par M. Saldanha da Gama dans ses divers memoires. — Le bois 
le plusleger parmi les 213estle Louro pardo (Cordiaexcelsa, Cordiacee), 
dontla densite vade 0,353 a 0,401. Au second rang se trouve le Peroba 
(Aspidospermum Peroba, Apocynee), dont la densite est de 0,423. Au 
troisifeme rang viennent le Vinhatico flor de algodao ({Enterolobium lutes- 
cens, Mimosee), dontle bois pese 0,400; le Pindahiba, espece non deter- 
minee botaniquement, dont le bois a pour poids specilique 0,453; le 
Rabugem (Legumineuse-Papilionacee du genre Platymiscium ?), qui peso 
0,491; etc. 

La liste offre au contraire plusieurs bois tres-denses; en voici les 
exemples les plus remarquables. Le Guarabu ( Peltogyne Guarabu, Legu- 
mineuse-Cesalpiniee), dontla densite va de 1,017 a 1,284; le Pao ferro 
(Cmalpinia ferrea), qui va de 1,080 a 1,297 ; le Murapinima (Bro- 
simum Aubletii, Bois de lettres mouchete, Artocarpee), qui pese 1,358; 
le Pao santo ( Guaiacum officinale , Zygophyllee), dont la density est indi- 
<iuee comme allant de 1,123 jusqu’a 1,049; le Pequia laranja, espece 
non determinee, qui pese 1,400; enfin un bois nomine Mussutahiba, qui 
atteint la densite considerable de 1,754. 

2" Une particularity tres-remarquable consiste dans les grandes varia¬ 
tions de densite que le tableau attribue a plusieurs bois. Ainsi on viont de 
voir que le bois du Guaiacum officinale est donne comme variant sous ce 


rapport de 1,123 a 1,049; de meme le Mussaranduba (Mimusops data , 
Sapotacee) va de 1,029 a 1,454; enfin un bois indetermine, du nom de 
Murapiranga, varie de 0,909 a 1,454, c’est-a-dire qu’il peut elre plus leger 
que l’eau ou presque de moitie plus dense que ce liquide. M. P. Duchartre 
fait observer que, en Pabsence de tout renseignement, il semble impos¬ 
sible de savoir a quelle cause peuvent fitre attribuees de si grandes et si 
etranges variations. Aurait-on pese, dans certains cas, le bois d’arbres 


encore assez jeunes pour n’avoir quede l’aubier, tandis que, dans d’autres 
cas, ce serait precisement le seul bois de cceur dont la densite aurait ete 
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determinee? Les differents echantillons examines proviendraient-ils d’ar- 
bres venus dans des conditions de sol, d’humidite, d’allitude, etc., tres- 
dissemblables? On ne peut former, a cet egard, que des conjectures 
tres-vagues. II y a la une question qui meriterait d’etre examinee de pres 
et avec un soin particulier. 


M. Bureau fait observer que ce travail pourrait etre soumis a une 
eertaine verification, car le Museum possede toute la collection de 
bois de cepays qui a figure a l’Exposition de 1867. 

M. Duchartre pcnse que cette verification ne serait pas facile, car, 
de memo qu’en France, les noms vulgaires varient beaucoup, sui- 
vant les provinces. 

M. Bureau repond qu’il suffirait alors de connaitre la province 
d’ou sortent les bois qui ont servi aux experiences en question. 

M. Chatin invite M. Bureau a proceder a cette verification, car les 
densites que M. Duchartre vient de ciler varient dans des limites 
vraiment surprenantes. 

M. Bureau donne ensuile quelques details sur la flore du Brasil 
et du Paraguay, d’apres les collections rapportees par M. Balansa. 

M. de Sevnes fait la communication suivante : 




NOTE SUR LES CELLULES EN BOUCLE, par M. <1. DE SElfNES. 

On sait qu’il existe chez un grand nombre de Champignons lilamenteux 
ou charnus des cellules qui ont regule nom de cellules en boucle ( Schnal- 
lenzellen) et qui ont etedecrites avec detail par MM. Hoffmann et de Bary. 
Elies sont remarquables par la presence d’un appendice arrondi applique 
de distance en distance surleur paroiexterieure. En examinant avec atten¬ 
tion, on reconnait que cet appendice est une formation cellulaire cylin- 
drique, tres-courte, d’un petit diametre, qui est issue de la cellule au- 
dessous d’une cloison et s’est soudee avecelle, soil sur toute sa longueur, 
soit par son sommet seulement. La cavite de la petite excroissance cellu¬ 
laire reste en communication avec celle de la cellule dont elleemane; 
d’autres fois une cloison se forme et l’ensepare. Les cellules du mycelium 
et du receptacle des Champignons se multiplient le plus souvent par une 
ramification laterale, les cellules s’allongeant par le sommet, qui ne pre¬ 
sente que rarement des bifurcations; il etait done naturel d’attribuer le 
petit appendice des cellules en boucle a ce phenomene de ramification 
laterale produisant un petit rameau cellulaire, qui, au lieu de s’allonger, 
reste tres-court et s’appliquc contre le filament cellulaire dont il emaue. 
On a souvent l’occasion d’observer des cellules en boucle ; je les ai men- 
tionnees dans le pseudo-parenchyme du receptacle de la Fistuline, en 



